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Aux Annonceurs !

41 Hyacinths à causé de la tempête de 
11 samedi/’

Dans le même article, la Patfie 
annonce : P L’hon. Ouimet s'est sauvé 
" et l'assemblée n'a pa* eu lieu."

Décidément la Patrie versr dans le 
genre voyou. Ce genre est digne de 
la feui le.

Les Sociétés Secrètes
Nous reproduisons aujourd’hui du

SON ORDINATION
Par Sa Grandeur Mjr M. DecAlc* coadju* 

Uur de St FF jacinthe.

Notre journal existe depuis
plus de 41 ans. 8a circulation . Manitoba un remarquable écrit sur le.i T -0""8cni <™>eir avoog'.
bu Canada ot aux Etats-Unis Sociétés Secrètes. Ii a. à l’heure pré- J?!'-1 °“»ue;sS0QV0Dt de“°" 
est de beaucoup plus cons.de- ; sente> beauc0jp d>àctaM{é Ô!lJ U Ser- ont éuS e
r8ble cjue f®*1®, ** province de Québec, à St-Hyacinthe
inumfll oublie dans le District | cûmme *

Voici cet article :
journal pu 
de St-Hvacinthe,

St-Hyacintiie, 14 Février 189s

Nous apsiMon» depuis quelques semai­
ne» à l’an de» spectacle» le» plu» désolants 
qui puissent oootristor lYirne catholique,

Le Saiol-kS.égo a condamné récemment 
trois des sociétés secrètes auxquelles se 
trouvent affilié» un gand nombre do oatho 
‘iquea aux Etats-Unis : les Chevaliers do 
Fyihias, les Odd Follow-», et les Fi s do U 
T e *u pé rance. Le décret a été pub ié pa » 
quelques évêques américains. Il en es 
résulté d’abord uno Tone agitation, puis 
des hésitations suivies do paroles de révol 
te. Un annonce que la majorité des oh- 
tholiques fait-an Jpartie desi-ociété- 1‘ appées 
par le décret, refuseront de s’en séparer.

Cotte attitude est épouvantable. Elle 
était cependant à prévoir. Unand défi ca- 

miné les méthodes d’enscig lemenî, et iholiques abandonnent les sociétés mar- 
il en est venu à la conclusion que les quéee du sc.au de l’Eglise pour sc jeter

Si le Papo condamne les sociétés seorè- Honni, l'abbé J ON** pu JLoiaelie 
tes, 00 nVst pns parce qu’eilo» obligent 
leurs membros X prêter le scrmont d’allé- 
péanco nu gouvernement de leur pays 
C’est an oonirairo parce que l’histoire nou* 
omoigno que les sociétés seorôtes sont des 
foyers d’insurrection. C’est dans leur seio 
que s’organisent les révolutions, les émou- 
tos, les grovos, ot quelquefois hélas l’assas- 
einat. S’il ost vrai quo les sociétés secrè­
tes obligent leurs membres X prêter sor- 
mont d'allégeance au gouvernement de 
leur pays—ce dont dous no Hommes pas 
convaincus—il est encore plus vrai qu'ollos 
les obligent d’obéir aveug émeot X leurs

lout à l’étrau 
commis sur la 

personne de certain» membres do ces socié­
tés précisément pa ce qu’ils avaient refusé 

- d obéir aux ordres des logos, ou parce qu’ils 
' avaient dévoilé que ques-uns de lours so~ 

orets.
Si les sociétés secrètes peuvent aiusi con­

damner X mort leurs membres, ot les exé-

L’ïïon. M. Joly de Lotbinisre
M. Jo’y de Lotbinière vient de 

parler sur la q îestion des éco es de 
Manitoba. Il l’a étudié avec soin, dit- 
il, I! a lu les livres employés dans les 
écoles de notre province sceir, exa-

D manche dornior, nous avons assisté X 
uoodo oos fêtes roligicusos qui laissent an 
creur d’impérissables souvenirs... c’était un 
jour de pieuse allégrcsBC pour les citoyens 
d’Iberville.

L’église préiontait un spectacle tout-à- 
fait inaccoutumé, oar rarement, pour uo paa 
Jiro jamais, une loto paroillo n’a été célé­
brée avec autant du solennité........ Mais,
pardon 1 ...... je me trompe..........je me sou­
viens, il y a déjà près do 2J ans que celte 
même églino ouvrait scs portos X 8a Gran­
deur Monseigneur Chs. Larocque venu 
»four donner l’onction Huoerdoiule à Sa 
Grandeur Mgr M. Décolle».

Cotto fô'.o était d’autaut plus imposante 
)uc lu nouvel éiu a éié consacré par lo 
même prêtre ordonné il y a 22 ans dans la 

cutcr impunément, en dehors de toute for- ü.èmc église. Qui donc, alors, aurait pon- 
maiité et de toute pnb icité, n’est ce pas q uo 28 ans plus tard lo jeune prêtre or- 
un état dans 1 état, et burs actes no sont- donné par Mgr Larocque, viendrait lui- 
i s pas un attentai \ ,a liberté du citoyen, uémo un jour donner X sou tour Fonction 
uno révolte contre Ion lois de Jour pays, ,‘ioerdotalc X un enfant do cotto parois83? 

1°H légitimes ? Et oetto X’cst-oc pas que oetto double loto devait

Aux pieds dos autois, il est venu le 
cœur joyeux, sacrifier à Dieu oetto liborté 
et cob ospérancos frivoles. Que lui importe 
désormais lo bruit et la renommée, lo succès 
et les tracas do l’ambition. Combien de
parents ot d’ntuis dévoués, lundi matin, j **T * 'U,H u‘ quartier N*>ou.lavnUtun
ousemblo réunis dans lo temple sacré, n ont j hum. Condition» d« -ai. : J;,t tWili s. 
ils pas fait de vœux paur voir lour tils, so 
réfugier au port tranquille du sacerdoce.

N. L.

Lots a Vendre
MAONJFIQU KS LOTS à vendre en oetto ville 

dans !<• quartier No 5 ou la valour do la pro-
itn*3 par-

utresser au liurnui da Courrie r de. SUHyacitip 
the, j.jo vc.

léétîu^iUoii <*lirf*tieisne
()NV/ LM

contre
révolte omtre les autoritûH légitimes pout- 
e lcjso concilier avec le prétendu serment 
d’allégonoe au .gouvernement do leur 
pays ? N o-1 ce pas au contraire s’insur­
ger contre oetto allégeance quo do se mot* 
tre au-dessus et en d< hors des lois pour 
mieux exercer la vongeunoo et lo despotis­
me ?

naturellement réveiller duns tous les cœurs 
des émotions bien douces, comme tout un 
monde do souvenirs.

Ainsi, les îidèlea,en grand nombre pros­
ternés eo prières, remplissaient lo temple 
sacré, et un bjn nombre de prêtres occu­
paient ios sièges dans le chœur.

Un savant avait épousé une femme 
profon dément chrétienne. Une fille 
était née, et le jour même de cette 
chère naissance, le père avait dit :
*• Je ne veux pas que cette enfant soit 
baptisée.” Douleur de la mère ! Elle 
insiste, pleure, supplie, devient élo­
quente comme le sont les mères quand 
l'intérêt des enfants est en jeu.

41 Soit, dit le philosophe, je te laisse 
ta fi'lc, élève-la à ton gré ; mais le 
jour ou elle aura 15 ans, je lui expo 
serai toutes mes idées !”

La mère accepte : l’œ ivre se pour­
suit. La jeune fille devient une créa­
ture accomplie. Mais la date fatale 
approche. On devine la terre ir de la 
pauvre mère : voir peut-être détruire j 
en une heure cet ouvrage de 15 ans. j 
Voir s'écrouler, et sous quelles mains! ; 
cet édifice de vertu, de foi, de piété,

DEMANDE DEUX FiiOMA- 
ers de première cluhho. Bons salaires 
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écoles de Manitoba n’etaient pas des 
écoles séparées, mais des écoles pro
testantes.

Sur ce point il en connaît plus long 
que M. Laurier qui ue sait pas tncore 
si ces écoles sont protestantes ou non. 
Sur un autre point, il s’accorde avec 
son chef, car M. Jo y de Lotbinière a 
ajouté que si on ne pouvait rendre à 
Manitoba les écoles séparées, il serait 
en faveur de rétablissement d’écoles 
neutres comme étant un moindre mal.

Les catho’iques du Manitoba et des 
autres parties du Dominion ne peu­
vent partagrr cette opinion de i’anii.n 
chef du parti libéral. Ce qu’iL veulent 
ce sont dts écoles -éparéts et non dts 
écoles protestai.tes ou neutres. Donner 
des écoles neutres à la province de 
Manitoba c’est autant vio er l’inten­
tion de la constitution et l’Acte de 
Manitoba que l’éblissement d’eco’es 
protestantes. Le danger même des 
écoles neutres cù l’on ne parle pas de 
Dieu est p’us grand pour les catho’i 
qoes que celui des écoles protestantes.

M. Jo y de Lotbinière semble avoir 
les mêmes idées que M. Laurier sur le 
sujet, mais ces idées ne seront jamais 
acceptées par les cal ho -que», et si un 
candidat,dans les é eci ions prochaines, 
f jt.il M. Joly, briguait les suffi- ges 
avic un tel programme, il serait du 
devoir des électeurs catholiques de 
voter contre lut.

dans ces associations secrètes où l’on fait 
profession de ne point tenir compte dos 
religions, ieur foi subit X tout coup la mor­
sure de oetto diabolique neutralité, qui est 
nne forme d’irréligion. Cette foi s’affaiblit, 
on dirculo la parole du mugiatèro suprême 
et infaillible, on finit par la mépriser. Le 
catholique ne peut dore être jamais trop 
pruiout quand il so dispose A se rallier X 
quelque société. Il doit songer q 10 toute 
société secrète, so présenterait-elle comme 
uno ai-HOCUtion do bioifusaoce ot do se­
cours mutuel, OSt défendue par PE/lia*

L» r«i.-ou e»t bien simple Pourquoi -»e 
cacher quand on n’a pas d’autre chose en 
vnc que le bien ? 8i l’on se dérobe, ce 
n’est pas par humilité ; c'est que les ch 1\ 
—inconnu» quelquefois aux simples adep­
tes—méditent des comp ots contre la -socié­
té ; c'est qu’ils veulent sc soustraire X 
l’autorité civile ot religieuse, de même 
qu X la respoof-abilité de leurs actes.

Cette réti xion nous amène X teiovor 
uno insanité de la Tribune de Winnipeg, 
eo date du 8 janvier dernier : Un otlicter
de haut grade ”, dit cette feuille, “ de 
l'une des sociétés visées par le décret au­
rait, dans une entrevue, lairsé entendre 
que l’action du Pape pouirait avoir été dé­
terminée par ie fait que les sociétés scc è 
tes exigent do leurs membres lo serment 
do loyiuté envers ie gouvernement sous le­
quel ils vivent, X l’encontre de touto autre 
allégéar.ce. ”

Nos eontmis sont toujours perfide» !
Voycz-vuns comme la Tribune lance 

contre nous U vieille accu ation, si uou- 
vect réfutée, que les ca'holiques ne sont 
pas des loyaux sujets de» gouvornemeuts 
sous lerqucls ils vivent !

Cotte iocusatiou, plutôt insinuée que 
fjanchcment formulée, va maintenant fai­
re son chemin parmi les lecteurs déjà pié- 
venus do cette feuille.

Cost ainsi quo l’opinion publique trom­
pée a'ameute contre nous, et qu’on finit 
par nous regarder comme une classe do 
citoyens indignes dos liberté» accordées 
aux autres sujets do la couronne britaûni- 
que.

Rien n’y fait, ni les prières publique» 
qu’au pied de» autels nous récitons chaque 
dimanche pour la sauvegarde de l’autorité 
légitime, dans la personne de notre Reine ; 
ni lo sang répandu par les oôtres pour le 
drapeau anglais ; ni la conservation du 
paya à la puissance britannique, services

L'Edioo <• uholiiiui' oommando i to»* 1‘"S paronls 01 leri “mirt 'lu n°uv'j:ui PTrt" , si laborieusement élevé dans une âme j 
u Agiloo Liinouqut. commando a tous tro avaient pris piaoo sur des tautcuils ! . , , , -, _

ses entant» l'obéissance aux lois et *UI alignés devant la balustrade. \S[ ci\ère 1 Q11*11* éPre«VC Pojr Une
gouvernements. Elle commande la fidélité L'église était ornée comme au jour de chrétienne. Quel supplice pour une
au drapeau. Commode constate quo les ; ses plus grandes solennités. L’autel dis mère! Elle tint pourtant sa pro-J
8Go;é és secrètes sont des associations coh- ; paraissait sous scs plu» brillantes parures, messe.
mopoiitô», (lout 1 un des caractères partiou- : réellement, on voyait là lo cachet d’une Au jour
uers cr-t ;a négation do -a patrie ; comme I main artistique, sachant bien faire l’heu-
oite comprend que lo secret dout s’entou- ; reuse alliance de la simplicité, du bon goût
rent ces s» cietés Uvoriscnt l'organisation et du naturel. Ou eut dit, qu’en ce beau
dos complots contre les cit< yens, contre les j jour de fête, la piété et 1*
d fférente ordres de l'état et contre i’état | né rendoz-vous dans lo a

villo.
Uno touchante allocution déroula devaat

! j

J
VRE.

LE CONSEIL DE VILLE
Le Conseil de ville est a examiner 

la question de confier le service des 
engins de l’aqueduc à la compagnie 
Boas. Nos échevins feront bien de 
réfléchir et même de se consulter avec 
dts hommes d'affaire* compétents, en 
dehors du Conseil, avant d adopter 
une détermination quelconque.

La ville a acheté l'aqueduc po r 
être indépendante de la compagnie 
qui la possédait. Est il désirable de 
se mettre en relations d’affaire avec
une autre compagnie ou un autre j qQ'c iâ parole éloquente du premier min aire 
individu ? Quelles sont les conditions ! dont la nation porto aujourd’hui le deuil, 
de M Boas * i burinait pour l’hiatoire dans une occasion

Encore une fois qu’on mûrisse la | mémorable, à la mode sorpriao do quel- 
question avant d adopter une ligne de V. % é - disait Sir Joho
conduite qm, de prime-abord. P°ur* Thompgon aa banquet offert à O tawa, au 
rait ne pas paraître désavantageuse a J prmtampg 1394, ,Ux dôléguds intoroolo- 
la ville, ma*s qu’on aurait à regretter , niâUXi <• n’eusaeot été le lévoaement, l’hé- 
plus tard. i loiame et la loyauté de la race française

C’est l'intérêt public qui doit guider en ce pays, il n’y aurait pas aujomd'hui 
nos échevins et non l’intérêt d’un | de Canada britannique....... Les balles pa

lui-même, el o défend aux criyaut» d’eu 
faire part.o En agissant ainsi, el c fait 
«ouvre de conservation nationale ot sociale, 
c.lo raffermit, au iicu do lo-» affaib ir, les
rUUlluii.uLS . leguuauwu Ui/O pvup’.ku .
leurs aouvoi ains.

Léon XIII p .b ia.it, en 1884, une oncy- 
cliq ie sur les sociétés scc ètcs. Dans ce 
document magiftrul, il enseigne la doctrine 
do l’Eglise caih )liquo touch mt l’ob iissan- 
oo au pouvoir légitime. Il dit :

Cl C’est par lu volonté do Dieu quo les 
homme'* naissent pou être réunis et pour 
vivre eu société , l’autorité est .e lien ne­
cessaire aa maintien de ia société o vi e, do 
telle sorte que, lui brisé, elle »c dieeout fa­
cilement ot immédiatement. L'autorité a 
donc pour auteur le même E re qui a crée 
ia société. Aussi, quel que soit celui en • 
tre les mains de qui le pouvoir réside, ce­
lui-là est lo mmi*tro de D.eu. Par consé­
quent, dans la mesure où l'exigent la fia et 
la nature de la société humaine, il Lut 
obéir au pouvoir légitime commandant des 
choses jiHtcs, comme à l’autorité même de 
Dieu qui gouverne tout ; ot rien q est plus 
coatrairc X la vérité quo d * soutenir qu'il 
dépend de la vo onto do paup e de refuser 
oette obéissance quand il lui p ai:,.

“ Quant X l’Eglise, si par dessus toute 
chore, ello ordonne aux hommes d’obéir à 
Dieu, souverain Seigneur de l’univers, l’on 
porterait c mtre eilo uu jugemeut calom­
nieux, »i l’on croyait qu el o est jalouse de 
la puissance oivho ou qu’elle songo à en- 
troprendrofiur les droits des prince». Loin 
de là, elle met sou» la nanction du devoir 
et. de la conscience l’obligation de rendre à 
la puissance civile co qui lui est légitime­
ment dû. ” |

D’une autre oart, ayant aimé éubli e ! 
devoir des chrétiens à iVgtrd du pouvoir ; 
ayant tait oonnii re ia sublime doctrine 
du catholicisme sur cotte niAtièro, l’illustre 
pontife donne comme l’un des motifs de la 
condamnation qu’il porte contre ’oa socié

art s’étaient don- 
sanotuairo d Ibor-

dit, elle va trouver son 
mari et d’une voix émue : 11 Ta fille, 
dit-elle, a aujourd’hui 15 ans, je vais 
te l’amener ; dis-lui ce que tu vou- 
d r as ••••«.

° Je ne lui dirai rien du tout,s'écrie j 
le pere. Quoi 1 tu me remis une en-

S’adiiQHflar au bureau du Courrier.

CHOIX 21 GRAINES

WILLIAM 11 & d
M À RC HANDS

142 rue McGill
NolWEAUTkSc .un

1 >K GRAINES
- - Montréal.

1 lin L UT.ll ♦*
nous les tcèuoë les plus admirables du sa- tant aim mte, pieuse, bonne, devouee, tories
cer loco. Gus paroles sublimes ot féo indcfi,
nqii-'TUkUn' .** JX ■ •• iu«l. *W»w, .'<• I»

vol

et tu crois que je
ren vcrsr-i rvkiiur»

vais ni exposer a 
> Er nonr-

iardiiiH *?t
poui

III*'

.............. .......... 7 ... --- .7 icuvcrvri r + rft» r-»%n or.» f »- r 001)'
oppéos par Monniour t abbé Dumcsoil, j qUd{ > Pour lui donner mes idees

Mes idées, elles sont bonnes pour moi, 
du moins je l'espère, mais qui me dit 
qu'elles seraient bonnes pour elle ?

Non, dit Littré, je n'arracherai j

JLa Revue Nationale m*

8 ip. du ool ègo de S:*Hyaciniho. l^e sa 
vant prédicateur, nous n fait voir dans un 
style rempli de gifioc ot «io beauté,U digui 
té et i» grandeur du sacerdoce, auuly ant 
bien ce» paroles de nos Siinta Livres : 
li Saccrdos atter Christus.’ Joignes àjjimiis une n.le à une religion qui tu
cola les tlotB d harmonie versés par l’orgue, ! lui a tait que du bien." 
les aeocuts purs et suaves d’une beile voix 
do tenor et d’uno licho voix de ba'-so, com­
me celles du Dr Leprohon et iu Notaire 
Beauregard, nou- Lisant entendre les notes 
les pi us inavt’8 de t.io nod, lljbjis et fem
pia........et vous ne serez pas surpris, si un
témoin le la fête disait en sortant de f- glise 
“ qu'il avait lêvé aux anges” car tout le 
temps do ia cérémonie, a-t-il dit : lt Je
me croyais au ciel.”

Apiès la Sto Messe, 8a Grandeur et le 
nouvel élu se rendirent a la sacristie. L’ac­
tion do gifiées el les cérémonies d'u ago 
terminées, lo nouveau prê.ro offrit uu ea- 
«ii au X .a fabrique de ia paroisse, comme 
marque do reconnaissance envers M. le
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Le premier numéro que nous recevons 
nous montre que cette revue entend so faire 
uno p ace enviée dans notre monde litié- 
rairo. Elio apparaît toute brillante et parée, i 
nous allions dire, armée de pied en cap.

Et pourquoi pas ? La séduction joime 
au mérite est uno arme qui sert X con- ; 
quérir.

Son directeur, aussi habilo à manier la
plume que l’épeo, a voulu paraître avec
éclat et se montrer, dès l’abord, au cœir

. même de la p’aej, entouré d'un superbe
Cura qui, depuis des années, a avait ees.-^é 3Ut.major#

I.a la r ue

R l'HÈFBE et B RAINE 
sur échantillou.
p»Mir h"* venu«I»*

orre^pondaiico demandée.

DE MIL,

EW15G.
t •«•j.»- •Mit

d’avoir pour M. Loisollc, des bontés toutes 
paternolles. I offrit donc, comme cadeau, 
low vêtements sacrés qu’il portait à son or 
dination. Après avoir, lui-même, reçu en

M. J. D. Chartrand, capitaine dans 
l’armée frarçaico ot chevalier do la Légion 
d'Honnour, est lo fondateur de oetto rovua. 
Sou programme est vaste et attrayant. Four

OHIO.
LATIMER,
592 3T. PAUL ST.,

MOKTRBAU Ow .A**
LATIMEÜ 
IECABE,

UtimiraBiah
SHUFPrOO» A 

>

rotour de bien jolis souvenir». Il no faut : 0 romp|jr \[ fait appol aux principaux
pas oublier de vous dire que M. laCuiô 
était le parrain du nouveau piètre,

SA PREMIÈRE MESSE
Le lundi initia le Révérend monsieur 

Joseph Loiselle, avait ia bonheur do c Sic- j 
brer pour la première fois lo 8t Siontioodo 
la messe Des parents et de» amis nom­
breux avide** d'assister X un spectate aussi 
louchant que sublime, s’ôtaient rendus à 
l’église paroissiale encore touto embaumée 
de» parfuma de la veille.

S’il est dans la vie, uno circoostanae où 
Tamo éprouve une émotion înoonnue ot quités secrète», la conduite do leurs membre» a,uo •*rüUVO uuw CUIWIÜU .luwuu, “

A 1»^_a.L nnnon.ra Xiuh’ïa • | Lisao au cœur une impression indescripti-
biû, c’est bien oel.c, où qous voyons un

particulier.

LE GENRE VOYOU
Nous lisons dans la Patrie de lundi : 

*• L’hon. Ouimet consent à nem an- 
u noncer ce matin dans la Minerve

ges do l’histoire du pays sont celles qui ra­
content lo patriotisme et la loyauté des 
Canadient-français. ”

Voilà la vérité.
Mais l'erreur, qui a besoin de justifier 

ses persécutions, s’en va de par le mond •, 
troublant les esprits, évoquant des fantô­
mes, en présence desquels les simples ne 
savent se défendre. L horreur les faisit,

à l’égard do» pouvoirs établis ;
“ D’aillours, dit-il, ils êc tiennent tou­

jours piêta à ébranler Ici fondements des 
empires, à poursuivre, à dénoncer, et mê­
me à chasser les price's, toutes le» fois quo 
ceux ci paraissent mer du pouvoir autre-

jeune pi etro, monter pour la premiere fois 
les degrés Je faute), afin d’offrir à Dieu, 
l hostie Immaculée.

Que lu dignité du sacerdcco est grande ! 
tea'll est beau son zèle et son dévouement

ment que la secic no l’exige. L •» p uplos ? q.jo sa mission e t sublime. Dispensateur 
ils sc jouent d’eux en les fiai tant par des des gi aies, des bienfaits de l’église ; lo prêtre 
procédés semblables. ” établi dans son prcsbylè.o c;mme une

L’opposition de l’Eglise catholique aux garde avancée aux frontières do la 7io pour
sociétés secrète» ae vient donc pas de leur 
allégcanei aux pouvoirs établis, si tint e t 
qu’elles la professent, mais de leurs entre

recevoir ceux qui entrent et ceux qui so • 
tent de oi royaume de douleurs. Combien 
sa parole oHt. forte ot pui-tante pour rame-

prises contre ces mêmes pouvoirs, et de la ocr le calme dans le cœur de ces pauv.es 
facilité qu’elles offrent aux organisateur» j aoupab es que le orime^ct le remord agitent, 
de comp ots pour la réalisation de leurs comme il en chasse le sumb o désespoir et 
funestes desseins. Le dœger qu’il y a là le déeouragcmt nt, pour y faire entrer I’ch-

41 que c'est le mauvais temps qui l'a ot 8C liguent, pou* des motifs imaginai- 
41 empêché d'aller à Saint-Hyacinthe. rc8. contre des voisins, venus pour tiavail- 
41 Pour qui était à Montréal hier on 1er comme eux, dans la paix ot on toute 
êt îait qu'il faisait un temps magnifia liberté, au développement des riehesoes na 

que et que l'on pouvait se tendre à tiooales et à l’affermissement des institu- 
" Saint-Hyacinthe sans diffi ulté.” li°n» politiqu b auxquelles tous doivent 

L'Union du même jour, plus juste, ‘dhdrar touuetement selon l espt.t qui les
dit : « La grande assemblée annoncée Mivla u ne noaa 8uffi, pM de proU9tir aa 
“ pour hier soir qui devait avoir lieu nom da Ben8 et da u ju8tico. Noua 
“ au Club Conservateur, a été remise youlona p.r-dessus tout instruira les dd- 
“ à dimanche le 24 courant, Les ora* voyds, preidr.nt plutôt leur imputer l’igno- 
" teurs n'ont pu se rendre à Saint- j ranoe que la mauvaise foi.

est trop grand pour que l’Eglise puisse ; péranoe du pardon. Fartoat bar son par­
faire des Ci mpromis mémo avec les sociétéi j sage, on voit germer cet esprit de foi ohré-
qui prétendent n’avoir d’autre but que la tienne fécondée par la prière et la charité | Sommaire de févr 
bien fait-a nee. Ce» déclarations soi aient- j de Jésus-Chr » . Voici Jonc l’apôtre do la d’ap»ôs Ju es Lofe

homme» de letircs du pays ot aux jeunes 
taleutH qui souvent restent inconnus, faute 
do pouvoir so pioduiro. Lo» écrit» s coop té» 
soront rémunéré» d’une manière libérale.

Il n’e»t pas douteux que s’il c»t donné X 
M. Chartrand de poursuivre l'œuvre qui 
débute aveo la ch mde approbation dos 
hommes les p us éminent», en tète desquels 
figure l’honorable Ch ipleau, lieutenant- i 
gouverneur de la provinoo, et avec le con­
cours d’écrivain» excellent» tels que MM. 
Royal, Suite, cio , il aura contribué grande­
ment au progrès de la littérature en notre
P*Jf* ...........

Sint Mécénat# 'mut Virjilii.
A s’en rapporter à ia lettre des principe» 

généraux énoncé» en tê e de la revue, se­
ront saules acceptées le» œuvres due» X ia 
plumo de» homme» de lettres natiouaux.

Lo cadre veut être digne des œuvre» 
qu’il rooLrmo, La parue matérielle ne 
laisse rien à désiicr ; beau papier, carac­
tères nets donnant un gros texte avec de 
large» interligne».

Nous sommes persuadé que oetto revue, 
sous l’habile direction et avec la brillante 
collaboration que nous indique ce premier 
coup de leu, fera son chemin ot sera onoou 
ragéo par tous les amis do la saine littéra­
ture. __________
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elles vraie*, qu’elles ce feraient point dis- c»viliHatiOQ, et puisque, maintenant cette 
parai re le péril qui résulte du secret. Dan^ I morale bien supérieure à oa lo dos »agc» du 
un temps d’effirvcboenca, ces sociétés peu- Paganisme, a changé la face du monde, 
vent eiles-meane» devenir, comme les autre», Arr.èro les Théories oiseuses d’une pli an 
la proie des meneurs, et »e changer en des 
foyers de sédition, ou pour le moins, d’in­
justices gravos.

Les principes ot l'action do l’Eglise à 
l’égard des sociétés secrètes sont tout a 
l’avantage dos individus, des famille», do» 
pcuplos et de» autorités souveraines et 
légitimes.

tropio oterile l Arrière les invention» ingé 
nicuBe» et le» phrases vides de nos pluUn- 
tropes et de nos soi-disant philosophes hu 
manitaires.

Cet lummo si grand dans son dévoue­
ment, si sub.ime dans sa mission évangéli* 
que, peut-il se permettre tout co quo lo 
siècle a de dateur et do plus séduisant^

de février 1895 — Mignon, 
bvro, gravure—A pro 

ponde Mignon. À. Lctondal—.V Lcton— 
dal* portrait gravure—Lo Beau e son 
expression par ie» art» (suite) Alphonse 
Lcolairc —’Fragment de la Berceuse 
d’après Lauonstem.gravuro—Uoe Insti­
tution Nationale : La B toque du Peup c 
14 graniras.— Louis Michel Viger, p r- 
trait gravure—Jacob Dowitt portrait 
gruvuro—Sainte Anne ot queiqies per­
sonnages historiques, Fro Paul V. Char- 
land—Chronique du mois—Le Stick, 
Vicomte Flood do Merlimoat*

Taché ADésautels
NOTAIRES

yotaires de la Banque Jacques-Cartier

riuYrs d'auoknt a cosrrioss vaoilkh

33 EUS ST-D2NTS - - - ST-uTACINTHa

N. IL—M. Désautcls continuera toute» les atlaires 
.ln bureau «te M. Taché on l’absence de ce 
dernier.

J. dk L. Tache. - Jo». C. Désautel»

Jacques Fournier
HUISSIER

M.vgenta, Ange-Gardien, P. Q.
M. Fournier ne chargera île toutes si^uiticatiouj 

v’oliectioiLs, etc., qu'on voudra bleu lu$
jonfier.

L. TRUDEAU
DENTISTE

Rue Mondor - - - St-Hyacinthe
{TstrU voisine de if. Cht, Ltdo\u* _
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P1UMKS
Un grand nombre de personnes 

ont profité de l'offre de nos primes, 
mais tous nos lecteurs sans exception 
devraient s'en procurer. Nous en 
donnons une, au choix, pour chaque 
année d'abonnement payée d'avance, 
lilies sont très bien choisies et d'un 
fini irréprochable» La collection com­
prend plus de vingt sujets différents 
—13 x 17 pouces.

'J oute personne payant une année 
d'abonnement à l'avance, recevra une 
de ces primes par le retour de la 
malle.

LA TEMPETE
» — 1 ——

Ilniitri'Ndfgàl*

Les dommages causés par lu tempêta 
août pîuh considérable» qu’on lo croyait 
d'abord. A (Jutbeo, tous Icm inagaHin» de 
In run jMlhourie on» élé inondé», oaii'ant 
dos portes considérable» ; chez Otmcau ot 
fils, l'eau est entréo dans la cuve, jus ju’à 
une b au tour de deux piods, et lo» domina* 
gr* s'élèveront probabloinont i\ 83,000 ou 
81,000; chrx M. MoLimont, ruo Saint- 
JPit rro, d n'y a quo les ooloiiados d'affro* 
tépM, J'ous lo« maganiri» donnant sur lu 
mai ohé K inlay, ont subi des perte», M. A. 
L^guré, au montant de £200, D. Thibuu- 
dcau pour 800, cio,

ïi'ouu est mirée aussi duns 1rs liangard* 
du Grand Trono, pfitant .n moitié do lu 
fariiio et de- autres i ffelh qu ils oontenuient 
La moitié d’un char do Micro consigné a 
AIM, Miiclull .V Lo est aussi endommagé.

MM. Kciiauu, A. Tanguay, Miller, Foi- 
Uhm, Muir, et Cream ont subi des demma- 
l'cs, \V Carrier 8100, et F Kirouacl. .1 
Fil», £200 rue St P*ul.

M. *1. IL ltoniuid et qrc'qiio» autres 
limions d** comiaoroo ont été èpionvés.

Lue halbotiaio, MM. 11. G lltiHhièrct- A 
C'o. «t Drolet, marchand» do farine, pirdmt 
8200 chacun, ainsi que M Amyot et Frè­
te», N. Tuiootto rt Cio. et autre».

Lo r(/•]• (buuwséo do la douane, «lo 
HiOtcl du (îiand Trono, do l'cntroffil Ver* 
ni, et des liangurs Webster ont été inon 
dés.

Jusqu'aux rats que la tempête a atteints 
('bassén par l’eau, ils ont d0 prendre la 
mio, et beaucoup do gars qui s’en dou­
taient probablement leur ont donné lu 
« iiisso é coups do béton.

A Ileddleyville, l’eau a monté six pirda 
environ, mondant une grande put tic dn vil­
lage. Lo dieruin do 1er Québtu-Monttno- 
icnoy A Charlevoix < m inondé ju»qu'uu 
Sault, et il faut des piques pour le déblayer.

Il en osi de métin A Lévis pour l’trn- 
brui ebemrnt Si. Charles. Le» convois do 
Plutôt colonial -ont encore obliges de nasse rphi IK V/IMUUM'i o. lin lit » u • «Mu |. i ui'mihv-
ment pour quelques jours encore, car un 
îles nbiin à neige dt rombranohemcnl a été 
ronvorsé par lu lorrodu vont et In posati- 
tenr do lu neige.

CHOSES HT AUTRES
MOUT D UN HISTORIEN

Le juge Charles A. (îayarré, 1 his­
torien, litterateur et homme d'état 
louisianais vient de mourir à la Nou­
velle-Orléans. C’était un octogé­
naire.

PROFONDS CANAUX

Une dépêche de Washington dit 
que le Canada et l’Angleterre enver- 
• ont bientôt cita delegués aux Etats* 
Unis po ir discuter avec une commis* 
mou améiicainc le projet de construi­
re des canaux pufjnds reliant l’At­
lantique aux grands lacs et dans les­
quels les navires océaniques pourront 
pas cr.

UN ACCAPAREUR
Un nommé K. A. Foster, de Wi- 

jioma, Minnesota, vknt d’accaparer 
le marché des œufs des Etats-Unis.

11 pci se tiicr de la spéculation un 
immense profit. Il doit bientôt aug­
menter de f, sous le prix de la dou­
zaine d*a\f> qui se vend actuelle­
ment 35 cts à New-York.

Un tiers de son Moik est à Nt\v« 
York, l’autre tiers à Boston et le troi- 
sièn c à Chicago.

11 devra payer probabement plus 
dur les œufs de canard.

LE VACCIN LU CHOLERA

Dans un congrès médical qui vient 
de se réunir h Calcula, M. llaflkine, 
ancien aide de l’Institut Pastci r, a 
rendu compte des travaux sur l’ino­
culation anti-cholérique qu’il a pour­
suivie dans l’Inde pendant les années 
1893 et 1S94.

jlc nornbio total des personnes in* 
noculées dans l'Indepropitnunt dite, 
dans le Btliar et dans l'Anam, asteint 
à l'hrure ac utile 32,164.

A Calcitta, à Lut knew, à C wi- 
pore et à Gya, des épidémies sont 
sir.enues qui ent permis de se ren­
dre compte de la protection qu’of- 
lient ces inoculations. Les résiltats 
ont clé partout extrêmement fivora 
b'cs, à la icule exception de ceux 
constatés à Luc know

Cette anomalie, d'aprèr M. Haff* 
kinc, s'explique probiblement par le 
lait que les inoculations avaient été 
accomplie* dans cette localité à t'aide 
dim virus très faible que le savant 
avait apporté d'Europe, tandis que, 
dans 1er autres villes, on k yait fait 
usage d'un virut plus fort*

a été accueillie par les assistants avec 
les marques d’approbation les plus 
vives.

Des gant* V» In nom

Pour la premièro foi», dopai» quo M. lo 
juge Dugas Biôgo en cour do police, .il o'y 
avait pas de pridonoior» devant le tribanal, 
parried i.

A oetto occasion le» journaliste» »e «ont 
on tend u 9 otont présenté au magistrat, ear 
un plateau d’argont, la traditionnelle paire 
do gante blaoos,

MM. Art bar Weir, de la finette ot 
Alex. Giroux du Mnnrie, pc pont fiil* les 
interprète» do ieor» con Pérou do 'a pree»e 
pour féliciter M. lo jug§ Dtga», d*.* eu ron­
gé inattendu.

Ko répondant h f*os visiteur», M. Dij/as 
a déclaré qu'il no savait pa» trop *’1 fal­
lait attribuer la choso à ta fomp^aturo ou 
X Ja moralité do Montréal. fi espère 
dan» l’intérêt des bonne» mœurs ot do la 
justioo que la ohoso po rcnotivoilora.

Coinoidonoé : M. Dugas célébrait lundi 
dernier lo 50ièrno anniversaire de pa 
naiasanoo ; o’est doDO en ' ue porto un 
cadeau do fêle quo Ioh gants blanc» quo 
lui ont oflrrts le» reporter», parnodi.

rdiamh; 1 f; feîihi;

I

Drej Iiim“ le vrai Fidèle

Les Vrais /*idè/cs, tel est, en effet, 
le nom de la loge à laquelle apparte­
nait Alfred Dreyfus, en qualité de dé­
puté.

Il est exact que le sieur Alfred 
Dreyfus figure,en qualité de député de 
la loge sur l'annuaire 1891 cii l'on 
trouve son nom à la page 45.

J in 1892 et 93, p'us d'annuaire. La 
loge, dit M Loi-, ay»nt fait de mau­
vaises opérations dans une affaire 
d'immeubles, on économisa sur l'irn 
pression de l'annuaire pendant deux 
ans.

En 1894, plus d’Alfred Dreyfus et 
plus de député de la loge. Le per­
sonnage disparait de l'annuaire et la 
fonction aussi. Ce dernier détail 
donne à penser.

Dans tous les cas, s’il y a erreur, si 
le frère Alfred Dreyfus n'est pas le 
condamné pour trahison, comment se 
fait-il qu'il n’ait pas protesté ?

S’il est en voyage, s'il est absent ou 
même décédé, scs parents, scs a mi.s, la 
loge surtout, sont là pour protester. 
Cependant personne ne proteste.

Ce serait, avojoris-le, une ironie 
étonnante que cc’lc de ce traître, dé 
puté de la loge des '* Vrais Fidèles !"

UN JC mi ME SAGE
KHr étnit t nervrine tt ftenhiif / ixprit

if ne ittnuiuf mieini f'/né/ire (/ex troim 
h ment* t/* médecin On lui cou-

e.iihi, île faut nu txgai //« */ i/Mff.1 Ut tu r r) ,/lt

jouit aujourd'hui 
de la tant/

M. Dayton, directeur de la poliè 
de New York, a reçu d'un brave ha­
bitant de Lancaster [Texas), qui eft 
à la recherche d’une épouse, une am|. 
santé é^itre émaillée des fautes lè 
plus grossières d’ortogra^he et d'ail- 
glai®, mais dont voici une traduction 
aussi exacte que possible :

41 Avis spécial à toute femme que 
cela pourra concerner. Je sui> à a 
recherche d'une femme, la mienne 
étant morte l'hiver dernier, me laissait 
quatre enfants en bas *ge Je voudrais 
trouver une femme qui voulût bhn 
m’aider à les élever. Je suis âgé de 
34 ans ; je pèse 160 livres ; me» che­
veux sont noirs, mes yeux bleus, na 
peau claire et transparente. J’ai daq 
pieds huit pouces de haut ; je suis 
bon garçon, d’un caractère doux, et je 
ne suis ni lvrogne,ni joueur S’adresser 
à Yany l'atterson, à Lancaster, comté 
de Dallas (Texas).

M Je vous serais obligé, monsieur le 
directeur, de vouloir afficher cet avis 
dans Tendre it le plus en vue de votre 
bureau.

44 Votre dévoué,
## P. Patterson/1

M. Dayton, qui n'aime pas qne l'on 
prenne son bureau pour une agence 
matrimoniale, a jeté la lettre au panier, 
comme beaucoup d'autres du même 
genre qu’il reçoit de temps à autre. 
Mais ceilc-ci, ayant été ramassée par 
quelque reporter, fait actuellement le 
tour de la presse de Ntw Yoik, et il 
probable que l'heureux Patterson nt 
tardera pas à recevoir plus de répon­
ses que si sa lettre avait été affichée à 
la poste.
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Du Canadian Evan'jrtigt, lUmil on :
On nous demande souvent : 41 Croy 7. 

voua quo le» Filules Kosos du Dr Wil 
lianjR sont bonnes i\ quelque ohone ? Croy z* 
voua qu’il «oit bien do publier do 00s rap­
ports élogioux do guèiiHons prétooducH opô 
récfl par lo» Filulos Itoscb ? " Sans doute, 
nous croyons que le» Filulos Hoses «ont 
bonne», et fi nous croyions mauvaise de 
publier cos ocrtifioatN, nous no le I rions 
pas. Fcut-ètro n’avons nou» pa» heu de 
nous étonnor si Icm g en.s fini do telle» ques­
tion», quand ils entendent raconter des 
hintoiroH de oommÎM cr gagés pour écrire 
dos certificats trompeurs nur Tcflioaoitè de 
quo b remède» brovolés nuisibles et a 
bon marolié, La Dr Williams' Modecino 
Co no »uit pas oetto pranquo ma bonnOte, 
vu qu'il y a peu d'endroits dan.» toute la 
J'uÎHsanoe où la mcrvcillouso t fficacité des 
Filulos Rose» n’ait pa» fait ses prouves. S* 
méthode, oomtuo no) lecteurs ont pu lo voi 
est de j ublior dos interviews que des repré­
sentant.» d) journaux bien connu» et favo­
rablement réputés ont ous avec des per­
sonnage» qui ont bénéficié d’un traitement 
aux Filulos Rose», donnant ainsi assuran­
ce oomp'èto que tout ous publié o»t vérita­
ble. Flusiours ca» do oetto nature font 
venus à la connaissance du Canadian 
J'vangelùt, ot tout dernièrement celui do 
Mme T, y ophons, du No. 215 ruo Hunter 
ouest, Hamilton, Mmo Stephens est arstx 
enthousiaste dans ses louanges sur les Pi­
lules Roses dti I)r Williams, ci est très 
certaine qu’elles lui ont l ut une grande 
somme do bion. Si maladie était l’n,di­
gestion et la débilité générale.

Perdant près d’un an, elle fut sous le» 
soins d’un médecin, sans en tirer aucun 
bénéfice. Il y a environ trois ans, un ami 
iui c msoilla do taire essai des Pilules Ro­
se». Quand elle oomrncr ç% A s'en rervir, 
dit-elle, un sentiment do fatigue l'oppres­
sait continuellement, elle était faible et 
nerveuse, soufrait do la poitrine ci était 
bien abattue. Son père lui dit qu'elle 
semblait s'in aller *• en déclin.” E lo ré­
pondit que o’é ait eo qn'ollc ressentait, 
qu'dlo tn eût Pair ou non. Ce ne fut pa» 
longtemps après qu’elle 00m 111erça A pren­
dre des Pilule? Roses qu'elle reason it une 
amélioration dau» sa santé et dan» »06 es- 
( rite, fcns sentiment» do fatigue disparu­
rent et sa vigueur icvitt, son extrême ner­
vosité partit et elle reprit possession doses 
esprit». 1 y a maintenant deux ans que 
Mme Stephens a cessé do prendre des Pi- 
lu es Roles K lo n’a plus revu ses an­
ciennes u a ftdies pendant tous ce laps de 
temps. Elle est maintenant forte, ea san­
té et joyeuse ; elle déc’are on toute sincé­
rité qu’elle doit aux Pilules Roses lo pré­
sent état satisfaisant de sa santé et oonsc- 
quomment, n'hé«itc pa» poor les recom­
mander à ceux qui souffrent omme e’io 
souffrait.

VOLA11,1,EM BT OIBIERH 
Dindes, U couplo...............

Canard», la couplo jeune...

VlANDBH.

Porc Irai», la livro

1 50 *>tj 0
0 10 0 25
0 93 0 07
0 08 0 10

45 ;>()

25 a 1 5<
40 1 0
70 8
4 ) 45
55 h»
55
15 fO

2 50 0 Of

fi ro a 7 M
•) 25 3 O­A- 1
1 tin 1 7f

00 3 V
1 75 2 Of

tlERH
12 25 <a 2 '*}

1 29 1 40
nn i i
50 70
10 50
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40 60

0 08 0)1) ( 9
5 00 G 00
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0 00 12 Qu
<> 00 0 50

00 75
U 50 0 86

COLLEGE MILITAIRE ROYAL DU CANAOA.
AVIS AUX CA N DI OATS.

,, —

| T ES EXAMENS ANNFELS 1>0ur admiwion 
IJ «!«•» Cndet» iu < ollège Militnlve Royal am-ont 

lieu aux qtiiivtier* généraux des divers district» 
militaires où n «ident les candûlats, en juin d«;chit- 
que «innée.

En sus «les facilités qu'offre ce collège pour l'é- 
fluent ion dans «*.s .suj«*r> rnilitarres, le c^ur» d'iuK- 
tmetion «*st »l«* inituiv a douter un enseignement 
p-ratique, *K*i«*iititi«|U«- «*t solùicdans toutesle» bran- 
«:lies ewMUiticdles ù une haute education uuxleme.

]/• cour- «le 0*-nie « ivil est eomp!«*t et parfait 
dans trait»*» l«*s l>ninches.

i/Ar«;biteeture forme un sujet distinct.
L* cour» de Physique, «n d«* Chimie conduit au 

Génie Electrique, au Service Metenrologùpie, et 
autres départerneuts des sciences a]>pli«juée».

m;»th*«v. en rugis tree» pour les Etats Unis >ont sin Montnal. ui ,.st h d’ar,.en:« ur
Les matières rnr gistrécs (biivent être déposées au moins L» minutes avant des terres fédérales. I^î cours volontaire coiuprciui 

l’heure annoncée pour la fermeture d'une malle, I l«s sujets requis j>our le degp.* d'arjienu-tw^^ toi>ogni-

A. m. p. M. 
j 10.00 T> O0
\ 10.ou 10 ou

Toronto......................................................... 10.00 10 nt)
Monréal, Toronto et l’Ouest.................. 10.U0 5.ou
JLichinoml et I-’un 1 Fond......................................... 5.OU
Nicolet.............................................................................. 5.0f)
Québec-........................................................................... lu 00

Le» Etats «Je l’Est.................................... •i 10.00 5 <
i lu 00

r. M P. M
10.00 0.00

— Oj i
7.80 4i. 00

10.OU............
11.00 ...................
11 00 .................

— OA4 0 • C •••••••••
7.80 0.00

Il 00.........

VOTES

j O. T. B.
... do 
... do 
... «lo 
...D. C. R. 
...(«. T. R 
i
r

do

LEVEE f)ES BfjlTES DES RUES—9 heures a. m. et I heures p. m.
Levée de la Imite du Bureau de Poste, 15 minutes avant la fermeture do cha­

que malle.
. . . . . . . . . . . . -■ ---- ... . . . . . . . . . . . . . . - . — ■ . . .u-,-. — . . . . . . . . . . . . . ... . 1 -

P» L R E A I DES MAN DAIS Les mandats sont émis et payés entre 9 heures a. 111. 
et t heures p. in. Dirnuuehes et Fêtes fermé.

BANQI L, D EPARffNL 9 hr'* a. m a l hrs j» m. Dimanches «‘t Fêtes fermé

îussi euhoiguee.

cmainc: I dimanches 

A. M. A. M.

HEURES
DU RUREAU DE POSTE A..M. P. M

Entrée générale.................................... 7.00 1 U.00 7.RO ù 10.00
Guichet général ..................................  7 30 à T.OOjg.âO à i"
Lettres enregistnh s...................
Mandats Poste ...................................... 9 Ot) X 4.OU
Banque d Epargne............................... .9 00 A 4.00

« 3u X , ou 8.30 à lo.uo
1 « . /rerme ........
Fermé ......

FêterS

.• s sujets r«'«|ms js»ur le u»*giv «1 «rj. 
plie fetléntl. I,’llydr«)gra|*Jiie «

La durée «lu :oum est d»* quatre «tus.
Tous les ana il est :i«Tord«? quatre commissir.ns 

daiiH l'armée imj>erial<*.
PetiKion et instruction >200, pour chaque 

coiiij>«.sé d«* dix mois d»* resideuc»*.
Pour autr«*s reiiscignetneiitM s’Klrpsser àt’Aid»*- 

Adjudant «le Miii«e, Ottavr i, avant h* 15 d»* n -i
Mi u ictère «l«* la Milice «*t Défensp, 1895.

111—t

LES AMERS INDIGENES!
A. M. I*. M.

7.00 X I0.005.no à 10.00 
7.30 à lo.005.oo à 7.00 
7.30 X 10.005 00 à 7.00
Fermé ........Fermé.
Firme ........Fermé.

Saint- Il vacinthe, D r Févirer 1895.¥ 9
L. A. (’HOQUET,

Directeur de» Poste».

L b S ETOFFES PRIES I'LEY
Cha«pn*. «lame devrait s’iiitén'ssf-r au fait que 1rs Ktnffeg Priestley s«»nt ven­

dues par les marohamls «!«• preinien classe, par tout 1«* Canada. Ils son t su jhï- 
ricnrts «n beuiité, »*n lim ss* dr tissus et en qualité. Manufacturées comme 
ell.-.s 1«* sont en laine pure, en .s«»i«* ou en soie «*t laine, ce» marcluindis**» sont
il llllf* hUllln Vlrtlw'** ’i»** fait Ion «loi u»iui «l’tmA flo ♦

Le» Ktoffcs Priesth y sont noires, ou blan«;h»\s et u«»in s. ®';rH fYÀR L)
L"n«* r«») •* t»« i t »• av« « 1rs Kt«>ff« Pri«*sî.lcy ^;u*>lr forme et .1 beaut- aussi jONWWCH THES000S 

longstenips que la r«»)>« «lur«*. « ’est pai eoiiséqueiit Lr« s «•• «.nomipir pour l^1*" • •
toutes l«*s « Lusses.

e». Assnr»z-vous qu«* 1« ^ marchandise» que vous a«*h« t« /. sont marqiié«*s .'i TOUTES LES CINQ 
\ ËiRîES «u nom «le l'RI ESTI.E\ Au< une autre ne sont «!«• l«*ur fabnijm*.

le plus économique en meme temps 
que le plu s efficace tonique stoma­

chique et digestif.
J.es AMERS r.NDIGENES «lo:vent leur popu­

larité nut plus importante* qualités quo peut 
hv »irun«- préparation médicinale; une«-fficaeif/* 
toujours certaine, rahsenc«* do tout pnuejpa 
•l inirereut, «*t la mo<licit<: du prix.

î.«,,« AMERS T* DIC. EN ES «son* ur«e er-niUinai- 
s«»n pr«*pa!•'•«• dau « «les prop«»rtions riaouri'us***, 
d'un Brand notuhre «lo r.ieir:»-!- et dVeorces les 
plus pr^ci«*U9cs par leurs vertus luérlieinnlcs, 
toniques, i>tornaehi«]Ucs. «1 chétives »r caruuna­
tives.

J •«MwtP T^.Tr, rTOrRpis«n?rNT, N «isAk»,
M i«. MSK f»fc\ r.RAl., FOM t L3 piu.4 SI ••»*t Li suito
«.;«• tu•ra fuc«*tn<t»nt *l«* 1 ’ofitoniao, <•! •..« r. s <*•* cu •«, ins
AMI*. . - INI •rCEXEn n«* jnanqueni j «mais «l'a p-

«)»■ •* r un <'«n In ►foment l*nnnpt. »•: lo pin* <«>l|-
on*. •in • 1. ri*»i'n oorl a inin.

1 id *’ A.V EH S IXDIC.!EN E3 so vo:.•"or.t on <11—

M«uuor., jeune, le quartier.

PRODUITS DE LA FERMI

Rcurr frais la Ib............... 0 20 (£ 0 25
Beurre »alé........................ 0 29 0 25
Œufs frais, la douzaine. 0 22 0 25
Lame..................................... 0 30 0 1-5
Laine filée, la tb............. 0 06 0 75
Lavon....................................  U 00 U 07

DIVERS
Miel coulé la 1b............... . IJ 10
Mid en gateaux,U Ib.12 
Sucre d’érable nouveau,la lb. 08
Graisse, la ib........................... 12
Tabac en feuille, la lb.......... 10 16
Paille, lo 100 bottes...........  2 00
Foin, le 100 botte»............... 5 50
Peau de bœuf, la livre.......... U U; \
Peau de voatr...........................  0 04
Sirop d’érable, le gallon........ 76
Peau de mouton, jeune.......... 50
Cochon vivant, vieux.......... . 8 00
Cochon vivant, jeuno............ 1 üt

1

SLIGIIS «le toutes sortes chez LATIMER & 
PERREAULT; 2(J rue Lal'ra nboise, St-llyacinth1.

$£T.Sj vous avez besoin d’un Sleigh de n’importe quelle sorte, il sera h 
votre prolit d examiner notre assortiment et de connaître nos prix avant 
d’acheter.— •"»<► sortes différentes. 1,4__fj s

? i Hid - t* Uî. • lit*4 I !; UI ]«• |;l
• *:**■« **. «'•< i “i*os «h* 2.”» et*. ><Mi!«M!it*nt. «’onio-

i- «<it «*•! * 1 «* il faut pour d ou I boutuilh-M do 3 
Iciuiard*.

S. LACHANCE,
PRO PRIE PAIRE,

1538 Eî 1540 RUE 3TE-CATHERINE

MONTREAL.

12
16
10
13
25

2 60 
G 50

0 ( ;> 

0 80 
60 

9 00 
2 0(1

Là communication de M. Haffklne conn]$i

Leg drapeau.r—La législature da Co’o* 
rado a voté uoe lot into?disant de déployer 
aucun drapeau é\ ranger dam oet Etat, 
Picipté iur iee maiçoud occupées par les

Cils Duciibsnk, Clerc du Marché.

GUERISON MIRACULEUSE

On nous flignalo la guérison presque 
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx, do 
Central Fail», qui uouff ait du bear inal et 
d’urc brorohite il y a près de trois ac», et 
qui a obtenu sa guérison en prenatx tix 
bûu t cilles de Régulateur de la Sauté de ta 
Femme du Ihr Larivièrc et quclquct bou­
teilles de Columbian Cough Cure. Cette 
porsoono, qui habite Central Falls dopui* 
plusieurs années, jouit maintenant d'une 
excellente ?anté. Ces remèdes sont en vente 
dans toutes bonnes pharmacie», ou bien 
écrivci an propriétaire,Du J. LARiviiRi,à 
Macvillc, K. 1.

CN CERTIFICAT ENTRE MILLE REÇUS TOUS
LES MOIS

Dr J. Larivièrc. — Docteur, ayant fait 
usage de votre remède, le 44 Régulateur de 
la Sauté de U Femme,” avec une gi&cdc 
satisfaction, je désire avoir de vos pleut en. 
Je vous envoie lo prix de deux cn'nmbrcs 
poste. Ayez, s'il vous plaît, la bonté de 
m'eo envoyer. Voici mou adresse: u José* 
phioe Mablcur, Taftville, Coud., Box 169.”

&BÊSsdk>

3

M A«ASXi>
DU

BON MARCHS
S abll onl877,<4an« le» Intérêt» de a»u 

ia> almon* payorcomptant et a

Bon Marche pour leurs

Vf ARCHANDISES SÈCflEB
VENEZ

FAIRE VOS ACHATS AU

MAGASIN OU BON MARCHt
Nos 228. 234, 236, 242 0t 244

Sa© de la Cascade
Toujour» en malna un Aa»ort!mont C<* x 

Ürable deMnrchaadiae» dècbo» de Choix k 
deles de Fantaisie, Broderie», Oentelle»,et 
m O ru» et ea Détail.

-o-

■ . ‘-HV . ■ :<•
■îr v*r f h

Machines Agricoles de toutes sortes.
Aux cultivateurs de ne pas oublier que nous sommes constamment à amé 
liorer nos diverses machines et que nous sommes en état de leur fournir ce 
qu il y a de plus amélioré et de plus parfait dans les machines suivantes :

Moulin a battre simple et double, patenté ; Presse à foin horizontale 
perpétuelle,patentée ; Scie galandar et Scie ronde combinée, patentées ; Cri­
ble champion, &c., &c , & c. .

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette année et nos con« 
lirions sont faciles

Il est de votre intérêt de venir examiner notre stock et d’écrire pour 
nos catalogues et nos prix avant que d’acheter. (éîî"Adressez à

0. Chalifoux & Fils, St-Hyacinthe
P- S.—Nous avons aussi des machines à raboter, à scier et embouvete 

Engin et chaudière de 10 à 200 forces.

FONDS DF

M#r?i
A TRES BAS PRIX

Cachemire français, 
indiennes,

Colons,
Ducks,

J cannelles,
Shirtings, etc.

importé»(Hrt/Ctementdo» Kabriqno» at vuadu 
V LA LIVRE ESCOMPTE TRES LIBERAL 

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAONE 
Lâ douédignâ continue toajoar» doucom 

a >rctf de
FLEUR, PROVISIONS

ET PRODUITS De L OUESt,
BN GBOïj ET KM DETAIL

Au

PLUS BAS PRIX
Agent p ur U célèbre farina forte A Boulon 

$er, provovunt Je

44 The Lake of the Woods 
Milling Co”
Kewatin, Portage Lapririe.

rJ%e visile at regpeciueusemtntioUiciUi

JOS. BRODEUR
ST-HFACJATB 3

Téléphone 11S

5

8



COURRIER DE ST-HYACINTHE-U FEVRIER 1895

KCtiOS_DU JOUR
ctôlier—Le Capt. Bornior, do stoamer 

Caiolioa a été nommé géÔlier do la prison 
de Québec.

Reposition—L’cxporition provincial do 
1895 aura lieu à Montréal, du 12 au 21 
fcoptembro proobain.

Yamaska—On nous dit quo le*» conter- 
va tou» «* duoomlé d'Yimatka vont se réunir 
bientôt X St David pour choisir un candidat 
pour les prochaines élections.

irnf victime—M, Madorc, avocat do 
Montréal, a été ohoiai mororedi soir comme 
eaodidat libéral dans lo comté d'Hooholaga 
tox prochaines élections générales.

Lé part—'Lo Père Rondot, Dominicain 
do o; te ville, part aujourd’hui pour U 
Nouvelle-Orléans, par voio de New-Yoïk.
1/éloquent prédicateur sora absent prés do 
trois mois.

Québec — Mgr Gravel, do Nioolot, ost 
ai;t* a (J léboa cck jours derniers pour ren­
dre témoigrage duos lo procès do béatiii- 
biuou et canonisation du Vénérable Mgr 
de Laval.

Ordination—Mgr l'Kvé |ue du druzipara 
g conféré dimanch) dernier dans l’église 
de St A hinaso, la pétribC A M. I. C. A. 
Loi*elle. On en lira le compte rendu dans
uDP autre colonne.

Pc passage— M. Arthur Côté, ox-as^is- 
tHO» rédacteur de notre fouille, aujourd’hui 
i a Mi un", 6 ait de pas*ago en oette ville 
1:manche. It était en oompagnio do M. J. 
\ Ouimet, avocat, do la lûciéié Ouimet, 

Ernatd et Maurault.

/;__Jeudi dernier, lo 7 oourant, le
t',u li* létrait la miison du M. Phtlias Lo­
r vix. Q te'qucs tifets de ménage seule­
ment ont été sauvés.

__M, Louis K Beaudry a été réolu
an ire du conseil pour la cinquième fois.

Erratum —Le jeuno Lamo lie qui a ob­
tenu !.. première place en classe, au college 
de Sh rbrofk* e*t le fils de Madamo Vvc 
M La moi h o du cette vilto. Ou nous a 
fair dire par erreur, dans noire dernier 
numéro, “le lis de Limoths.” C * n’a 
r;cn retranché au mérite do l’écolier.

“ La Saison " — Cet intéressant journal 
de modes, publié rt Paris, vient do nous 
fairo parvenir le num ro du 1er février. Il 
off e beaucoup d’ioteret el los modistes du 
( ifiada devraient s'empresser de ? y abon- 
i er. L âdiuoQ aux trente six gravures colo­
riées no cjûte que 19 francs par année.

Rosaire ot la Palestine -Questions et Ré • 
ponses—Hitoirc : Sainte Catherine do R coi 
— Chronique, — Recommandations aux 
prières—Le LIIo oootenairo do St Hyacin­
the—Petites notes ou Correspondance do la 
Revuo.

LA GASCOGNE

Nouvelles Etrangères

Fire Island, 11.5.15 p.m —Lo steamer 
Lu Gascogne, attendu X New York depuis 
sept jours, est arrivé ici X 5.15 heuros oo 
soir.

New York, 11 5 30 p.m.—Lo télégra­
phiste de Fire Lland envoie la dépêche 
suivante à New-York : La Gascogne est 
arrivée ici A 5 15 h p m.

Firo Jslaod, N Y , 11, 4.50 h. p. ni— 
Lo steamer La Gascogne, do la Compignio 
Frarçai o Transat antique, est maintenant 
à que que distance do Smith’s Point, s’a­
vançant tranquillement dans la direction 
du port. Il fait dos signaux, mais il est 
enooro impossible de les comprendre. Deux 
autres steamers sont signalés A quelque dis­
tance do Fire Island.

Fire Island, N.Y.,11, 5 h. p.m—La 
Gascogne a doux mâts et ceux cheminées 
dont le couronnement ost point en noir. 
Ci ci répond A la description de La Gas­
cogne,

NewYo’k, 11—La nouvelle que La 
Gascogne avait ôté jsignaléo a été reç io, on 
le conçoit facilement avec la plus vive sa- 
tisfac ion. Grande a été l’excitation au 
bureau de la ligno française tram-at'anti- 
qu<\ quand enfin on a pu constater /exac­
titude do la déj coho.

Uoe fouie de personnes ont bientôt en­
vahi les ^bureaux, demandant avec aoxiété 
la continuation du premier rapport Ou 
pouvait lire sur la figure do bien des prr- 
onoos, la crainte, d’une déception ; c’était 

poit des parents ou des amis ries passagers 
do La G a'cogne.

À U nouvelle que lo steamer était arri vé 
sain et sauf au port, l’agent do la compa­
gnie, M. Forget, est d’abord rosie -an- 
voix, puts il a éclaté de rire. Il «’est levé 
QcrveUî'emcnt, oouraot partout, pressant 
es mains do toutes les personnes qu’il ren­

contrait, bref donnant des signes d’une joie 
délirante.

Une foule énorme de personnes étaient 
déjà rendues sur la j<tée,quand M. Forgot 
y est arrivé.

La Gascogne est pait:e du II ivro lo 2G 
janvier. K le était attenduo à N w Yoi k 
il y a noc semaine.

A 480 milles, du Havre le steamer a dû 
pas-er 18 heures en panne pour réparer 
uoe machine. Il avarçait A rai-on de 
neuf mille* i l’heure ; quelques jours après 
a môme machine so brisait, occasionnant

Le choléra—Lo choléra a éclaté A Cons­
tantinople ; en conséquence, lous les navi­
res qui viennent de a port seront soumis A 
uoe quarantaine do cinq jours.

Un parricide— Àraos MacCo'.lcy. fi’.s 
d’un Limier do Mi.ford, oontté dojNussex, 
Dû »ware, a été arreté pour avoir tué son 
pèro a ooup* do bâton sur la tête au oours 
d’une querelle do famille.

i
MidaVh d'or—La Cio généralo transat-1 

lantiquo a voté une médatuo d’or au oom- ! 
mandant Baudclon du steamer La Gasco­
gne, pour rccontiaLro l’habileté et lo sang­
froid qu’il a déployés dans io récent voyage 
du vaisseau.

Un grand projet— On parlo d’étondro lo 
chemin do fer électrique A partir de Lcwjll 
jusqu'au Canada. Ce nouveau réseau au­
ra son point de départ à Silom ot pansera 
pur Newbuiyport, Windham et lluduou 
jusqu’à la frontière. Lo oapital-aotion so- 
rail d’un million de dollars.

La population aux Etats’Unis—Lo sta­
tistique publiée par lOf annuaires emboli­
ques américains se rap .roche graduolie- 
mont du oh lire do dix millions, générale­
ment accepté comme réprôsentant la popu­
lation caihoüquo dos États Unis. Le ti­
rage préliminaire de Hoffman's Catholic 
Directory po»fcj à 9,077 8U5 lo nombre 
des oatholiquos do la répub iqito améri­
caine.

Bilan d'une grève—Le grèvo descondro 
tours, et uiécauieuH do tramways a Bro?k 
lynn a ou, entr’autros résultats, de faite 
éprouver à L compagnie la pcr.e des prix 
de p spsgo évaluéo $355 000 , ot aux gré 
vistes eolio do 8135 01*0 icprésentant les 
aiaircs qu’ils auiaient reçus en travaillant. 

Do p us cinq personnes ont perdu la vie, 
sept ont ete blcs écs dont trois mortel.o* 
ment ; 200 tramways ont été endomina-i 
gés. Les torts causes au commerce s’é e­
vent A des millions de dollars.

I i grâce

Inutile do fairo ici les 
louanges de cette

Elle est assez connue et 
elle s’annonce par 

elle-même.

Prière de donner

VOS ORDRES
CHEZ

En. Morin,

Téléphone No AL

Fromages à la Crème.
Nous réduisons les Fromages à la Crème à
.Nous prenons dos Ordres jusqu'au Jeudi soir pour être délivrés

LE VENDREDI MATIN.

25C

NOU3 OFFRONS AUSSI
Cidre de Pommes Fameuses 
Bière Anglaise (Dog Head)

<<
u

44

(1

t*

U

link’s
U

Gmness Stout de Buk

40 cts le gallon 
Si.S0 Doz. Pts. 
3.00 “ Quats
1.80 Doz. Pts. 
3.00 “ Quats

Si.80 et S3.00.

ED. MORIN.
TERRIBLE CATASTROPHE

r •* 1 ,. . « . eiau pie** au oiuq neuron en reiaru, annanLe 4 novembre dormer, deux v.unco*, arrivé à un mille de I,
Le.ort et DevtUcrs, mnuva.8ouvrier*, el,.- statmn d‘ Wo8lon. ü %nM on 00,
sés do partou'. et îvrognos invétérés, a in­
troduisaient dans c presbytère de Rosières 
(Somme), et demandaient do parler uu 
euré, le vénérab e abbé Bulot, pour un

Jrcidtnt au Palm» Ugis’atif—Yor» 0 UQ nouv' al‘ rotard do pluiiour* heures, 
ieutv-, lundi matin, àQueüco.un Oklonfàre ®êoio machine s’est brisée quatre

fois durant la traversée, nécessitant un tra­
vail des plus difficiles, à cause du roulis 
imprimé au steamer par anc mer complète­
ment démontée.

a éclaté dann la chambie de M. N Met, mes 
tager du président du CûDf-eil législatif 
L’eau o’est répanduo dans la chambre et a 
même iraver é lo plancher et lo pial *nd 
do ia bibliothèque. Les dommages aoni 
do quelques cents piastres.

Bureau des Eliminateurs—Lo bureau 
des examinateurs oaibriques de \\rest- 
Farnham tiendra sa scH.*»ion trimestrielle le 
12 mais prochain A W-Farnham dans la 
saiicdu marché. Les candidats nouveaux 
devront litre parvenir au soussigné au 
moins quinze jours d’avance, leur oertifieat 
do nais*, anoo et do bonoe conduite.

À IiOGÜE, Ptr. Scot.

Tas è oies des frères à Ottawa — Le Frère 
F imieu, supérieur des Frères des Kooles 
Chrétiennes, vient de pos r un ultimatum 
*ux commissaires des écoles catholiques 
françaises de cetto vide. Si on n’acquiesoo 
pas aux demandes de la communauté, il est 
prohibe que les religieux quitteront Otta­
wa, Les Frères demandent l’entier oon- 
tiôle des écoles, sauf en oo qui regarde les 
finances.

Naturalisis Canadien—Sommaire do ce 
numéro:—La vingt-deuxième année du 
Naturaliste—Merci—Panvres chenilles— 
Le** déshérités—Lo crapaud (H. Tiele- 
mans)—La neige rouge—La Diphtérino 
Laeerte—Photographie (L’abbe E. P.) — 
A U convention pomologiquo de Québic— 
À nos correspondants—Suppl.—Traité de 
Zoologie (Suite).

Arrestation de faux mon nageur s - Deux 
individus, J. Pa.mer ot A Rons, tous deux 
de logent)!, Out., ont été arrèiis sous l’ac­
cusation d’avoir fabriqué delà fausse mon­
naie. Ces faux-monrayeurs so livraient à 
leur petite industrie c'andeatine et, ils 
avaient réussi à mettre en circulation plu­
sieurs de leurs pièces de monnaie. Tra­
duits devant le magistrat do puiiee, tous 
deux se Eont dits innoconts, bien que la 
police ait saisi dans leur propre demeure 
des moules et divers instrumenta servant A 
cette fabrication illégale. Lo prooès de ccs 
deux individus est fixé à vendredi.

Magasin Bazar, un seul prix.—La plus 
grande vente de la saison. Immenses sa­
crifices. Nous vendrons toutes nos mar­
chandises d’ici au 1er mars au prix coû­
tant et en dessous du prix coûtant pour les 
marchandises d’hiver. Qu’on ao le dise. 

Département du gros : Eusèbr Morin.
Département du détail : Henri Sicottx

Cadeau —Samedi dernier au soir, le 9, 
les amis de M. et Mdo Joseph Bemaid 
de celte ville se sont rondos à leur réaideo- 
ee «t leur ont présenté ua huilier et uu 
plateau eu argent, à l’occasion du 25j an­
niversaire de leur mariage.

La èurprLe a ôté grande et très agréa­
ble et M. et Mde Burnard ont été très 
sentiblea à cotte marque d’eBtime. Aussi 
ont-ils exprimé leur rcconnaisaaooo à leurs 
amis qu’ils ont reçus avec courtoisie. 
L hospitalité a (été largo et tous se «ont 
s muscs jusqu’à la lueur du jour avec beau­
coup d’entrain. Il y a ou chant, mus qué 
et danse et un succulent réveillon.

Bref, lo voyage s’ost effectué sans trop 
de désagrément. La G scogn* ayintàson 
boid des provisions plus que suffi autos 
pour anc traversée enooro p us longue.

Ti y a ou grande réjouissance A l hôtel 
Martin, le soir. La colonie frai ç*ise pres­
que tout ornière .-’y o*d portée

Lo ministre do la marine du Dominion 
avait dooDé l’ordre de faire rtchneher ia 
Gascogne aux Cuvirons do Fie de t-ablo où 
l’on supposait qu elle avait pu ô re jetée 
par la tcmjè e. Le •' N w-Fio.d appa 
reiliait pour cetto mission mu moment où 
l’on apprit l’arrivée de la G t scogn ■ Dos 
remerciements ont été adien-ûn de New- 
Yoik au gouvernement i Ottawi.

ATI3 AUX dames.—Les dames qui ap­
précient la haute qualité des étoffes Pries­
tley voudront biwn remarquer que io nom 
de Friestloy est imprimé a toutes les cinq 
verges. L’on sait que dos poursui os ont 
ou lieu paroeque snr la “ Planche vernie ’ 
qui est la marque de commerce on avait en­
roulé en ces derniers temps des marchan­
dises do qualité inférieure.

KM IM LE

mariage.
Au me nient où ce digne pretro, qui est 

adoré do nés paroissicu:*, leur ouvrait la 
porte de son cabinet, les deux inLérablos 
sc jetaient sur .ai, eu oriant “ La boar o 
ou la vie ! ” et so mettaient en devoir do 
de l’étrangler.

La servante de l’abbé Bulot étant ao-
courue aox cri* de ton maure, Lcfjrt lui dcrnior traia a M 6 cn avaQt sur um, 
planta ron couteau dan* la gorge. Fort | lo „ do pius dc oont 7orgt,H. Ltt dor. 
heureusement, do* vü.h.o*, aturd. par lo Q1(it0 voituro;qul ,Stalt UD ,v“ „ Pal|maQ)
bruu d« ««« "fai! do mcurtr“. survinrent ealrti > lU J,c ,,v on pr6oddom.
avant q in 1rs doux oheoapans vussont c»j i p. „1 , , , v . . , I Uans un
lo temps d achover leurs v.cîimes et les

,,o train No \< du Grand-Tronc devant 
arriver à Toronto a 8 heures du matin, 
élan pt è-» do oioq heures en retard, diman-

a

cot
endroit par .nuito d’un amas do neige ; le 
train fut alors obligé de retourner sur su 
route, en sc protégeant par un feu rouge 
p aeé à l’arrière.

Lo mécanicien du train de London, qui 
devait arriver à Toronto A midi et demi, 
mais qui lui aussi était de près do deux 
heures cn rotard, ue remarqua pas los 
signaux à cause do la tempête do neige qui 
empêchait do voir à deux pas, et la locomo­
tive frappa fortement i’arrièro du train de ] 
Chicago. Lo choc a été si violent que oo

AU

1K) 1 { ne f n.s<rîi<D s—1-><)
En fact; tin la Banque St-Hyacinthe.

VENTE COLOSSALE FENDANT CN MOIS
1)F BAL K DF-------

* r

y roc K DE CHAUSSURES
CWt»* viMitc sem 1V*<

jvrîrs. I] finit ]ii«* !*• . 
Ib’inuiqui'z l»i«it la

D'AUTOMNE ET D'HIVER.
I..i iiiiir.'lmnili.sc ra v<*ndu '|UelqU*

mirent en état d’arrestation.
La pauvre dmicstiquo e t enooro trop 

malade pour pouvoir compa-aitre à l'au­
dience. Mais le b avo abbé Bulot a tenu 
à s’y rendre pour iinp'orer lo pardon du 
juiy cn f*veur do ses assassins :

—Tout à l’heure, dit e vieux curé, plus 
étuu certainement que les deux coquius, 
j'ai rencontré Devillers dans les couloirs 
du Pa aïs. Los gendarmes lui ont permis 
do me parier. L m'a rappelé on pleurant 
qu’il avait é’.é mon entant de chœur, et je 
iui ai serré la main. Soyez Clément pour

les doux wagons Pullman se 
trouvaient plusieurs personnes qui rove- 
oaicut do la contestation do /élection de 
Penh Sud, qui avaient été ontendues U 
veille. Parmi ooh messieurs, il y avait le 
juge Burton et lo juge Odor; MM. B. B. 

i Os er, C. R-; A. B. Ayletworth, C. R., 
conseil dans la cause ; .J W. Atkinson, re­
présentant du journal le GT be et plusieurs 
autres. Le juge O-lor et sou '*rère M. B 
B Odor, avaient quitté leur wagon pour 
aller voir cn avant du train ce qui se 

; passait.
Les voyageurs furent violemment secoués \ 

! ot reçurent plus ou moins de b.ensures Lo

ïlipw* 'i*‘s vent os à réduction. 
ur.Tnii «lu st.M-k disparaisse.

•. ISO Km* i tiseiKlCM, t m • j»»«- iu . tt<m . ne dr roiij^e

Il* H

En i:\cc «i<* la Dungin* Saint-Hyacinthe 

Mco' it * • N * ro s :

iui. messieurs je lui ai pardonné !” • A 4Ul,/ v ____,. . : , v . , . . juge Burton a été bloHsé à a teto et le Tang ;
Letto attitude touchante do eur victime

A Clarence Creek, Ont., un bûüheiou 
de Carreau nommé Sam Léonard, vient 
d’être vmtime d’un terrible et fatal acci - 
dent.

Léonard bûchait dans son bois lorsque 
le pied lui manqua et il tomba on bas de 
l’aibrn sur lequel il était monté sur une 
petite souche d'arbre taillé en pointe d’un 
coup dc hacha.

Lo tronc d’arbre ainsi effilé pénétra en­
tre Ica deux jambes et s’cofnçi pius de 
sept pouces dans le corps do la victime. 
Léonard était empalé et serait mort là si 
oo n’eût ôté les branches d’un arbre qu'il 
saisit en tombant et a 1 aide desquelles il 
put se tirer do sa dangereu.-e position. La 
petite souche avait plus de quatro pieds de 
long et p.us d'un pouoc de diamètre.

Le pauvro Léonard eut la force et le 
courage de se rendre à son domicile. Le 
méd^eiu fut mandé et lai prodigua les 
soins que réclamait sa douloureuse position 
Mais la blessure était mortelle. Eu péné­
trant dans le corps le clueot avait déchiré 
la vessie et io« intestins.

n sauvé la tète des deux gredins.
Devillers et Lcfort ont été condamnés X 

douze ans de travaux forcés.

Tué par U1 U hisky

Frank Fourchette, qui prenait pension 
sur L rue Coburn, à Lowdl Ma-us., est 
mort après avoir absorbé une quantité 
ouorûAc de spiritueux.

s’échappait cn abondance. M. Monahan a 
ou les deux jambes fracturées et. M. Atkin­
son en i été quitt pour une côte enfoncée

Lo feu so déclara aux deux derniers 
wsgonB.

Le mécanicien du train local, M. Chas. 
Manvcring, de Strathroy, a reçu dc sérieu­
ses blessures et on a peu d’espoir de le 
sauver.

Lo chauffeur Flesson a aussi été blessé 
très grièvement. Après avoir reçu les 
premiers soins d’un médecin, les deux blos-Voici cc que son amis racontent 

Pendant l après-midi, l’infortuné jeune 001 ôté transportés X Malton.
homme paria qu’il é!ait capable de boiro 
un nombre connidérab e de verres de whis­
ky. A son treizième verre d’oau-dc-vio, 
ii perdit connaissance. 8es amis le trans 
portèrent à sa maison de pension ; vers les 
trois heures, le ma heureux tomba dans 
les convulsions et expira,

Loi restes mortels ont été transportés 
chtz le oroquemort O’Dounoil, où Foicur 
de whir by émanant du corps remplit l'ap­
pariement, oo fut remarqué pur toutes les 
personnes présentes.

Les 7oyagaurs qui ont été blessés ont été 
soignes par un médecin do Weston ot ramo­
nés en ville par un train dc Chias go.

Les restes affreusement brû âs do M. 
Joseph ont été trouvés dans les décombres.

——% wmt
K ET T K € A 1)IFX\K

Incendie désiwtrcux

EPICERIE GODDU

Le soussigné remercie scs clients et lo 
publie, et les prient do oc pas oublier qu’il 
a constamment en mains nn assortiment 
général et choisi d'Epiceries, Conserves ot 
Liqueurs de toutos sottes a prix défiant 
toute compétition.

Geo. GODDU,
73 rue Cascades, îSt Hyacinthe.

Le noviciat drs Pères Oblats, à Tewks- 
buiy Centre, a été la proie dos fi.mues 
dimanche après midi. Le feu a pris dans 
une grange,causé par uqü lampo dont‘on se 
servait pour taire dégeler un tuyau d’uqie- 
due. En un moment la grange fat envelop 
péc de fl mimes et il devint évident quo lo 
noviciat allait aussi y passor. Alors on se 
mit oo frais de di ménager los meubles 
dout anc grande partie put ètro sauvée. 
Pendant oc temps- A, on téléphonait on 
Citto vi.lo pour avoir l'aide des pompier*5. 
Le ohef UoMncr ordonna que quelques ap- 
parci s se rendissent uu plus vite sur les 
lieux, ce qui fut fait. Cependant, malgré 
cc secours, l'édifice fut complètement con­
sumé. Les pertes s'élèvent A 8325 000, 
en partie couvertes par los assurances.

À tonte personne «pii nous ouvorrA la 
somme de 82 >0 pour l’abonnement à “ La 
Revue Canadienne ” do l’année 1895 nous 
offrons comme prime oxceptionn 11c do 
fournir au prix dc $2 50 seulement un ou 
vrago sc vendant couramment 810 i( Réfec­
toire National ’ en i beaux volumes grand 
in-8 orné d’un grand nombro de portraits 
d’auteurs canadiens.

E. H. Richer, libraire.

VOUS TROUVEREZ A MON MAGASIN :
Thé, Café, Sucre, Mêlasses, Graisse, &c.

CONSERVES : (assortiment < o\sidéraiilk)
Tomates, Blé-d Inde, Bluets,

Pommes, Citrouilles, Fraises,
Haricots rôtis, Saumon, Homard, &c.

(§rCcs marchandises sont toutes fraîches et de qualité supérieure.
MON ASSORTIM3NT DANS LES

VINS ET LIQUEURS
EST AU COMPLET

Tous y trouverez toutes sortes de Liqueurs,
-------- TELLES QUE :---------

Bières dc premières qualités,
Cognac de 70c jusqu’à $t.2$,

Scotch Whiskey,
Vins de toutes sortes,

Whiskey, Gin, Rye,
Rock and Rye-Whiskey, «Scc

QUE MES PRIX SONT MODÉRÉS ET 
COMPÉTITION.

<ST RAPPELEZ* VOUS 
DÉFIENT TOUTE

Quand fut mnlnet*. prit <tu f"aitorîaj 
Quand «-llr lui nituiit, «-Ile «u voulut encore ;
Quand rllr .(evtni plu* grand#», -lie «ir ait : Jo r*iUr«t
DcpUU tuu» kCh CUJaUI» VUl **l UU V.*alu<!*.

Je garantis donner satisfaction à mes pratiques. Une visite est respectueu­
sement sollicitée !

GEO. GODDU,
73 RUE CASCADES ST-HYACINTHE

Nouvelle Hou tique.

Le Rosaire—Nous reevons lo numéro de 
février do la revue 14 Le Rosaire " publiée 
par les Pères Dominicains de St Hyaoin- 
tho. Il contient :

Gravâtes : Madone du Rosaire de Sasao- 
tenato—Présentation de l'Hcfant Jésus au 
Temple—Rosaire : Lee Fondateur* du Ro-

ileUr^ dU W Furi- souscriptions en argent et en marchandises,
tlll v'.T V,er8e’ 11 P,éM,D- l« *«» •« «pWi* naedi pu le oiavmer 
tktioD de Notre Seigneor u Temple- Le Neicfoundland

Au secours de. Ten meuve— Il y a eu une 
assemb ôc, lundi soir, X Ha ifax, à l'ho cl 
de ville, pour prendre le» mesures néces­
saires en vue do venir en aide aux h.<bi 
tants do Tcrreneuve, qui souffrent de faim 
et de f oid. On sait que la plus grando 
mnèro règne actuellement dans cette Ile, 
bouleversée par une %erie de crises finan­
cières, politiques et ouvrières, depuis plu­
sieurs mois.

Un comité a été élu pour prélever des

— Graoby est une dos meilleures villes 
pour le* cigares, la consommation Icoale 
dtant do 5 000 par mois, soil 00,000 pur 
ao. I« n’en ent pas famé 5,000 autre* quo 
ceux qui ont été fibriqués oh.z moi. Les 
fa meurs connaissent bien ici la qualité du 
ma marchandise et 1 s appréc.cnt mes 
( ffjrts pour donner les meilleurs résultats. 
Vous Douvfz cure assutés que si mes ciga­
res n’étaient pas les meilleurs, on no les 
fumerait pas. Tous io* jeunes cens les 
connaissent Un essai do mes 14 Fascina­
teur extra’’ ou des 14 La Maya ” vous con- 
vaiccra que les jeuuos gens de Granby s'y 
entendent.

J. Bauci Paynx, Gnnby, P.Q.

AUX PKKSONNKS r.lL\SSKS —Ohfcitc, hy- 
dmpisir, rhiimatiKîii»,s, str., gnsris sans dou­

leur. Diminution, 5rt lh*. Traitement euvové cru- 
tniteniont. Adrense : Kdouani Corheil. Hull, i l^>s

1
f

Ÿ NTENT.v
mTcAvtAI \ I HAUt MARKs^r
^ COPYRIGHTS.^-

CAS I O ItT UN A PATENT f Fora 
nrnmpt' arrnwor ami un honeiit opinion, write to 
M t N N d- who havo lim) nearlr flftr yonn» 
exiHtrifiuu* in tûo patent bumioHM. Coinmûtnra> 
tlmm strictly cnnSflcnîtat. A IliimlhnoL of In. 
furmatlon conn*rumff l'nirutN nnü hnw u» otw 
tain them MttU frn». Alun n cataloRuo of rntM'lian- 
jcal and M-tcntltln ImimUm «eut froc.

Patent h taken ttinmuti Munn .% Co. recclre 
«mnnul notice In tlio ^«-trut i fie ,\ tiierlcnu. and 
thua are (irmnttit widely before the puhMrwith. 
ont c«îat tn the Inventor. Tina Nitlendld paper, 
Unuim» weekly, elecantly illniitralcd.liaa by far the 
lantPMt eimiin. tmi of anv f«oi«»ntinr work In the 
W(»r!d. S.'l a year. Sample copiée aent free.

Building Kdltlon. monthly. flüOa rear. Single 
crmle.a, cetita. Kverr number coiitnina beau. 
Urul platen, in colors, and phot «graphs of new 
Soumis, with plana, enabling builder» to show the 
lateat deaitma and secure contracta. Addn*aa

HUNN k CO., Maw "oka, 4<J! BhoaüwaT.

E. N. BERNIER
I3loml>ier

I Et poseur d’appareils de chauf­
fage, d’éclairage,

r>e OniliM.
Cabinets d'aisance, Eviers, (Sinks) eU 

i d'après les systèmes les plu* perfectionné1

TOUJOURS EN MAINS :

TUYAUX DE GRE9
Agréa de fromagerie,

?e jails Ixltsitns, tapa, pmpt, balm.
Oo tOlltCM HOnOM.

Rue St-Antcine
PLACE DU MARCHÉ.

a ii-K-ti-M i

N.C. MATHIEU, N.P
ROXTOM.fi1 ALLS P O.

m,

Magasin Général
Rat St-Antoine, Place du Marché

ST-HYACINTHE.
EPICERIES, PROVISIONS, VINS ST

UUÜEURS, ETC.
Ferronneries et Peintures,

Fmeuces et Verreries,
Chaussures, Etc.

Part^nîiists $cr!jfs ti |(ûabtaatts.
BILAN U ASMOUT1MKNT DK

Poolew <ie tou tens norten et 
Fournulise* u. ehurbon.

COURROIES EN CUIR POUR ENGINS

Edmond Gu*rtin
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Ctaln s Fer des Cilirtis
A partir «In 10 1* vri« » I**:»’., I#», tidn* de .-ette 

li^n«- connecteront nv..- les tr.iin- du 1 madicii 
rtCîfi«|*io h Il*ff ville nlijinf et v.n.uitMfl Montlénl 
♦*t ntilh * (lifl«<ri'tit« H )>!<•« à l'oin a, et <jiiit tenuit 
Ir*- <t liions ^h\ lu ut» s nivtintes
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salon, Henri parla très longuement 
encore de cette visite au trésor des 
martyrs qui, réellement avait produit 
sur son jeune esprit la plus vive im­
pression. II faisait à Madeleine la 
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pas de ce s geu* qui annoncent ieors edets 
tel et tel prix t ieraqueoe» clients se préetn. 
vent il» répondent qu’ti n’en ont plu». Ve ne»
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Madeleine n’avait pas quitte Paris. 
Elle savait combien on est perdu 
dans une grande ville, une forêt pro­
fonde, un village sur une plage igno­
rée cacheraient moins, dans leurs so­
litudes, que la houle, toujours en 
mouvement de cet océan humain ; 
elle s’était contentée de quitter son 
logement de la rue d’Assas, pour 
cette maison, qu'autrefois, jeune fille, 
elle avait habitée avec son vieux 
père, le stvant Louis Méraux. Trois 
modestes chambres à un quatrième 
s’étaient trouvées libres, et cette rue 
Cuvier si calme, si paisible, comme 
ce Jardin des Plantes dont elle sem­
ble une annexe, était devenue son 
refuge.

Madeleine aimait Paris, qui, dans 
ses replis, à côté des folies a grand 
tapage, cache tant d’héroïsmes incon­
nus. L immense ville contient tout : 
le diamant et le [strass. Klle vivait 
retirée plus encore que dans la rue 
d’Assas. Elle vivait fièrc et sauvage, 
redoutant la douceur des confidences ; 
et, lorsqu’elle avait des défaillances, 
elle se réconfortait uu charme pur 
qui venait de son enfant. Il était 
l'unique horizon de ses rêves, la dou­
ce réalité de son cœur. Lui et elle, 
la mère et le fils, est ce qu’ils ne I r- 
maient pas un monde a eux deux ?

Henri sc fortifiait en grandissant. 
Peu à peu il s'était guéri, grace aux 
soins dévoues de sa mère. Il allait 
avoir dix ans. Il était toujours char 
niant de distinction et de beauté in­
telligente.

On était à la veille du premier 
janvier. Une lampe éclairait le petit 
salon de Madeleine ; le feu jetait une 
grande flamme claire, et Henri a lie 
vait une version. Il faisait bon en­
tre des murailles garnies de tentures 
que la b se glaccc ne pénétrait pas, 
dans cette atmosphère où ties violet­
tes jetaient un parfum pénétrant. 
L’écolier penche sur une t.»l>'e garnie4 O
d’un tapis à bouquets de fleurs, son 
Virgile devant lui, s'efforçait de me­
ner à bonne fin sa tâche ingrate. 
Souvent le jeune latiniste devait re­
courir à l’aide maternelle, et la mère 
et le fils se regardèrent triomphants 
1 rsqu’ils curent en.’ n réussi,croyaient- 
ils, la plus faible des tr.iditi ns.

Henri repoussa sen cahier, et rele­
vant la tète :

— Mère, ma tâche est finie. Voilà 
sept heures.

La robuste et unique servante, une 
Bretonne des plus fidèles, ayant con­
servé toutes les antiques traditions de 
son pay's, et dont la gloire était 
d'avoir eu un frère missionnaire, gloi­
re qu'elle aimait à redire, mettait, dé­

tint le feu. un joli couvert h deux. 
La nappe était blanche, l’argenterie 
brillante, la carafe et les verres clairs 
comme du diamant. Le repas fut 
gai. On avait fait de modestes fol es 
pour cette veille de premier janvier, 
et le goût d'Henri avait été unique­
ment consulté, mais l'enfant ne tou­
cha pas au dessert ; il mit si part de 
côté, et dit avec un adorable sourire :

— Mère, c’est pour un petit pauvre
Puis il raconta sa journée. Il avait 

fait une longue promenade avec sa 
bonne Marie-Josèplie. Conduit par 
la Bretonne, il avait visité la ch i pel le 
des Missions-Etrangères. Il avait vu 
le trésor des martyrs ; et. au souve­
nir de la chambre tendue de rouge, 
avec scs vitrines où l'on conserve les 
cangucs qui ont pesé sur les saintes 
épaules, les anneaux qui ont enchaîné 
les p*cds des apôtres, les couteaux et 
les haches qui ont tranché leurs vies,
ses veux brillaient avec une extrême *
ardeur.

— N’est-ce pas, Marie-losèphc, s’é­
cria-t-il, que c’est beau et touchant.

1 a vieille bonne, ainsi interpellée, 
s'approcha :

— Oui, monsieur Henri, c’est beau ; 
ça vous fend le cœur. Et dire que 
mon pauvre frère Yvon est mort com­
me cela. On l’a condamné aux cent 
plaies. Il désirait tant le martyre. Il 
en parlait toujours. Toujours il me 
disait : Vois-tu, la ^souffrance est un 
bon chemin pour arriver au Ciel, et 
c’est bien le plus sûr.

Marie-Josèphe, du revers de sa 
grosse main, essuya des larmes de 
tendresse, qui coulaient de ses yeux 
au souvenir du missionnaire,et reprit 
bientôt :

— Mon frère était devenu un sa­
vant, et il a écrit de belles choses 
dans les M Annales.” Je vous don­
nerai à lire cela, monsieur Henri. 
Vous verrez comme il a fait de longs 
voyages, et comme il avait du cou­
rage pour aller prêcher aux idolâtres. 
Comme c'est beau, les ' Annales.” Je 
ne suis pas bien riche ; mais pour les 
lire, je donne un sou tous les diman­
ches.

Le dîner terminé, la mère et le fils 
demeurèrent seuls près du feu dont 
la douce chaleur se répandait dans le

la fois, où le pinceau des chrétiens ' 
chinois a retracé les supplice dans j 
lesquels sont morts tous les saints : 
martyrs. Ce récit achevé, le petit 
garçon dit calmement, comme il le 
faisait tous les soirs :

— Vous savez, mère, ce que j’aime. 
Elle sourit et ouvrit son piano. 

Henri feuilleta un album et lui mit 
sous les yeux, " l'Invitation à la 
Valse.” Elle soupira Cette “ In­
vitation,” un orchestre l’avait jouée à 
Bergcnthall, au jour de la fête sur le 
lac. Des rayons électriques brillaient 
sur la glace étincelante, et des pati­
neurs décrivaient, sur la surface gla­
cée, des circuits d’hirondelles. Elle 
h sita. Elle ne jouait jamais les airs 
d’autrefois. Et, devant son indécision, 
dont il ignorait la caus , Henri insis­
ta :

—Jouez-moi cet air, j’ai envie de
le connaître ; on le dit si jolie........je
vous en prie, mère...... pour l’amour
de moi.

Pour l’amour de son fils, elle ne re­
fusait jamais. Henri connaissait la 
formule et remployait sitôt qu’un dé 
>ir ardent lui venait. Elle posa ses 
doigts sur les touches d’ivoire,et la lu­
mière de la lampe faisait briller des 
bagues sur ses doigts amaigris. Elle 
jouait. Henri l’écoutait comme un 
Allemand rêveur, Ouand elle eut ter­
miné, sur la phrase finale d’une si in­
tense tri tesse, les yeux de la pauvre 
femme étaient noyés de larmes. Afin 
de fuir l’émotion, vite elle se mit au 
travail. En ce moment elle brodait 
une bannière pour un fabricant d orne­
ments d’église ; une bannière qui flot­
terait peut-être aux processions, dans 
les pays lointains. Henri iisait atten­
tivement les Annales, que venait de 
lui prêter Marie-Josèphe ; et, dans la 
rue. un roulement continu de voitures 
disait qu’au premier étage de la mai­
son on donnait une fête. Les invités 
arrivaient en foule, déjà les accords 
du premier quadrille se faisait enten­
dre. Madeleine songeait à ce contras­
te, aux favorisés de la fortune fêtant 
la nouvelle année, et aux nul heureux 
qui, ià-haut, dans les mansardes, se 
lamentaient devant des menaces d’ex­
pulsion, ne sachant comment payer 
ce terme de Noël, ce terme qui arrive 
quand la neige tombe en tlocons, ce 
terme qui vide le buffet et le poêle 
L hiver était dur, il fallait bien faire 
quelque chose pour les pauvres gens * 
Elle et son lï's étaient encore dans 
es heureux. Ils étaient chauffés,celai, 

rés, vêtus et sans inquiétude pour le 
lendemain... N était-ce point là de 
grandes douceurs ?...

Et, tout û coup, la jeune fem­
me fut troublée dans sa cli i ri table 
reverie par un coup vibrant du 
timbre. Marie-J > ôphe courut ou­
vrir. Aussitôt une petite fille se 
précipita üllblée, dans le salon. 
Elle joignit convulsivement les 
mains, et répétait entre ses sa n­
o*° « :

—Oh ! venez, venez. Il va tuer 
maman.

Madeleine se leva toute saisie. 
Elle connaissait cette enfant 
[)>ur Lavoir recourue, et savtit 
qui la petite tille désignait en di 
sa nt :i va tuer main n.

C était un de ces malheureux 
que l’alcool transforme en bête 
fauve.

— Il va tuer maman, répétait 
la petite fille «.. • Il est dans les 
jours où il est si méchant. Oh ! 
vent z.

Elle attirait Madeleine par un 
pan de sa robe. Li mère d’Hen­
ri était courageuse - elle n’hésita 
pis a voler au secours lésa voisi­
ne ; et,faisant nn signe à sajrobus- 
te Marte Josèph°, elle suivit l’en- 
faut dans la mansarde dénudée.
Le drame était h trrible Tous les 
meubles étaient à terre, brisés ou 
renversés ; et, sous les coups btu- 
taux d’un h amine eu fureur, une 
pauvre femme ralait. 11 la piéti­
nait et répétait d’une voix aviaée, 
à peine distincte :

— L'argent, je veux l’argent., 
tu le caches........... Tu ne me ré­
ponds paj. Je vais te faire nie 
répondre.

Et les coups de talon et les 
coups de poing s’abattaient cruels 
'urlt victime. Un souftie d’alcool 
s’échappait des lèvres de cet hom­
me pris d’une démence furieuse ; 
uue damme de meurtre s'allu­
mait dans ses yeux. Le raisonner, 
inutile. 11 frappait violemment, 
follement, meutrissant cette f.-ai­
me blonde et déiicate.qui, ne pou­
vant plus crier, le regardait de 
.-es yeux angoissés avec une ex­
pression d’agneau qu’on égorge.

(A suivre.)
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pré\ ient les vomissements «le lait caillé m; aigri, il guérit la diar­
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M. BLONDIN fait une spécialité de la pose des Fournaises ti A3J 
chaude et à vapeur.

M. Blondin a aussi unenouvelle machine pour couper et tara i 1er] les 
tuy ijx et faire les nippées à meilleur marché qu’à Montréal et lilleurs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chauffage et de lieux d’aïs w i 
Matériaux de première classe.

OUVHGE GA,Vi{ A.V I"I
Une visite est respectueusement sollicit
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No. 213. RUE CASCADES
Lettres funénaires à une heure d’avis,

Cartes d’affaires et cartes de visite

Blancs de toutes sortes.
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On exécute à cet établissement toutes espèces 
« ’ouvrages, en français et en anglais* 

sur papier de toutes couleurs.
DEPARTEMENT DES

JF O Si $ «sa

AFFICHES. ETC. ETC.
Exécutés sous le plus court délai, sur bon papier

A IL
Mémorandums, Tetes de Comptes

LETTRES., etc-
LIVRES. PAMPHLETS,

Les ordres par la malle ou autrement, re^*' 
vront une stricte attention.


